
 
One of the impetuses driving the creation of the CDSN was the need to foster a more diverse and 
inclusive defence and security community.  The murder of George Floyd as well as of other 
Black Americans, the repeated demonstrations of police brutality aimed at the protesters, and 
events closer to home remind us that we can and should do better.  First, we endorse the 
statement made by Women In International Security-Canada, a founding partner of the CDSN: 
 

We stand in solidarity with the fight against anti-black systemic racism and white 
supremacy. We condemn all forms of inequality, xenophobia, and discrimination 
against Black people. Black lives matter. 
Across the world, we are witnessing the collective pain of a community who has 
survived intergenerational discrimination and dehumanization. We are seeing the 
grief of a community that cannot trust the police who swore an oath to protect 
them. George Floyd. Breonna Taylor. Tony McDade. Ahmaud Arbery. Regis 
Korchinski-Paquet. It is painful to say the names of people who have died far too 
early at the hands of white supremacy, knowing this list extends for centuries and 
includes hundreds of thousands of lives. It is more painful, but necessary, to say 
without massive change this list will expand. 
We know this problem permeates all borders. This includes Canada. Canada was 
built on the genocide of Indigenous peoples; our state is maintained through 
systemic oppression against Black people, Indigenous peoples, and people of 
colour. To this day, Black and Indigenous peoples are disproportionately reflected 
in fatal interactions with police. 
From the disproportionate effects of COVID-19, to fighting against police 
violence, Black people continue to be on the front lines of a war against racism 
and systemic injustice. We cannot conceptualize security without considering the 
peace and security of Black people. It is a security problem when access to 
education, housing, and healthcare are dependent on the colour of one’s skin. It is 
a security problem when political, social, and economic participation is 
conditional on the colour of one’s skin. It is a security crisis when people are 
more likely to be jailed because of the colour of their skin. It is a security crisis 
when innocent people are killed because of the colour of one’s skin. 
WIIS-Canada is dedicated to advancing women’s voices in international security. 
This project of inclusion must be anti-racist. Racism is a feminist issue. 
Complacency and silence are complicity.  
We the board of Directors and Executive of WIIS-Canada stand in solidarity with 
those seeking justice.1 

 
Second, we are working out the details for a new CDSN scholarship for undergraduate students 
who are Black, Indigenous, or People of Colour.  Third, we will work to develop partnerships 
with organizations seeking to foster greater equity, diversity, and inclusion in the defence and 
security community.   
 
 
 

 
1 We also support the statement put out by Women of Color Advancing Peace and Security as well, but as a 

Canadian organization, we found WIIS-C’s statement more appropriate. 

http://www.wiiscanada.org/
https://issuu.com/wcapsnet/docs/june_9_wcaps_sign-on_letter_2_


 
La création du RCDS a été motivée en partie par la nécessité d’encourager une communauté de 
défense et de sécurité plus diversifiée et inclusive. Le meurtre de George Floyd et d’autres 
personnes noires, la brutalité policière contre les manifestants aux États-Unis, ainsi que des 
événements similaires au Canada nous rappellent que nous pouvons et devons mieux faire. 
Premièrement, nous appuyons et souscrivons pleinement à la déclaration faite par Femmes en 
Sécurité Internationale-Canada, un partenaire fondateur du RCDS: 
 

Nous affirmons notre solidarité envers la lutte contre le racisme systémique anti-
noir et la suprématie blanche. Nous condamnons toutes les formes d’inégalité, de 
xénophobie et de discrimination envers les personnes noires. Les vies noires 
comptent. Black Lives Matter. 
À travers le monde, nous sommes aujourd’hui témoins de la souffrance collective 
d’une communauté qui continue de survivre à sa déshumanisation et à une 
discrimination qui s’inscrit sur plusieurs générations. Nous constatons le deuil 
d’une communauté qui ne peut faire confiance aux forces policières qui ont 
pourtant le devoir de la protéger. George Floyd. Breonna Taylor. Tony McDade. 
Ahmaud Arbery. Regis Korchinski-Paquet. Il est difficile de nommer ces 
personnes mortes trop tôt aux mains de la suprématie blanche sachant que la liste 
s’étend sur plusieurs siècles et se compte en centaines de milliers de vies. Il est 
encore plus difficile, mais nécessaire, d’affirmer que sans un changement 
profond, cette liste continuera de s’allonger. 
Nous savons que le racisme ne reconnaît pas les frontières. Ce problème existe 
aussi au Canada. Le Canada s’est construit à partir du génocide des peuples 
autochtones. Notre État s’est maintenu par le biais de l’oppression systémique des 
personnes noires, autochtones et de couleur. À ce jour, les personnes noires et 
autochtones sont disproportionnellement sujettes à des interactions violentes avec 
la police. 
Qu’il s’agisse des effets de la COVID-19 qui les affectent de façon 
disproportionnée ou de leur combat contre la violence policière, les personnes 
noires continuent d’être au premier rang de la lutte contre le racisme et l’injustice 
systémique. Nous ne pouvons penser la sécurité sans inclure à notre réflexion la 
paix et la sécurité des personnes noires. Cette sécurité est menacée dès lors que 
l’accès à l’éducation, au logement et à des services de santé est fonction de la 
couleur de notre peau. Cette sécurité est menacée dès lors que la participation à la 
vie politique, sociale et économique est fonction de la couleur de notre peau. 
Cette sécurité est d’autant plus menacée dès lors qu’une personne a davantage de 
chance d’être emprisonnée en raison de la couleur de sa peau. Cette sécurité est 
d’autant plus fragile lorsque des personnes innocentes sont tuées en raison de la 
couleur de leur peau. 
FESI-Canada s’est engagé à promouvoir les voix des femmes en sécurité 
internationale.  Ce projet inclusif se doit d’être antiraciste. Le racisme est un enjeu 
féministe. La complaisance et le silence sont les complices du racisme. Nous, 
membres du conseil d’administration et de la direction de FESI-Canada, sommes 
solidaires de toutes ces personnes qui réclament justice. 

 
Deuxièmement, nous établirons une nouvelle bourse offerte par le RCDS pour les étudiants de 
premier cycle qui sont des personnes noires, Autochtones ou de couleur. Troisièmement, nous 
travaillerons à élargir nos partenariats avec des organisations qui cherchent à favoriser la 
diversité et inclusion dans le milieu de la défense et de la sécurité. 

http://www.wiiscanada.org/fr/
http://www.wiiscanada.org/fr/
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